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Voici des détai ls s u r cet te affaire don t 

n o u s a v o n s parlé h ier on dern iè re heure : 
Lvon, 1',» janvier. — La police de notre ville a 

proèéd.î'la nuit deruière à deux arrestations d'une 
certaine importance, comme vous allez en jugar 
par ce qui suit : . . . 

Il y a huit ou dix jours débarquaient a la gare 
de l'arrache trois individus d'originn otrangére, 
qui se tirent conduire à l'hôtel de l'I 'nivers et 
lurent inscrits sous le nom de Audenaz frères — 
l'hôtel se trouve situé àquolques pas de la caserne 
Hissuel où sont installés les bureaux de l 'état-
major de la place et le 2Sc bataillon de chasseurs 
à pied. 

Les trois individus en question purent donc, 
assez facilement et sans éveiller aucunement l 'at-
tcmtion,obtenir certains renseignements sur l'état 
de nos torts et sur la situation d'esprit de nos 
troupes. 

Bientôt les étrangers purent (ortuitentent lier 
conversation et faire plus ample connaissance 
aveo un ahassaw éa la caserne Bissuel, qui leur 
parmi propre à l'exécution de leur projet. 

Avec beauconr» do in^iiagenitnl ; et au prix de 
nombreux sacrifices, ils parvinrent à l 'attirer chez 
eux. — soupers, diaers, parties de plaisir, tout fut 
employé; — lorsqu'ils crurentavoirsufrisaminent 
capté la confiance du soldat, ils lui demandèrent 
de leur livrer un fusil nouveau modèle avec ses 
cartouches, et lui otfdrecten èihange une somme 
de vingt mille f-ir.ics. 

O s offres brilfantes ne firent aucune impres­
sion sur le jeune chasseur, qui avait deviné, dans 
ses interlocuteurs, des espions et di»s ennemis de 
H France ; aussi, son premier soin fut-il d 'avertir 
ht police des propositions qui lui avaient été 
faites. 

— Je dois voir mes trois individus à la brasserie 
Fri ts , place Pierraohe, ce soir. à. onze heures, 
avait-il dit à la police ; vous pourrez les arrête* 
facilement au moment où nous sortirons. 

M. DoouuBffa, inspecteur principal de la.poliee, 
.«•' mit à la t ' t e d'une brigade db sûreté, et, à 
l'heora dit", deux des Allemands étaient arrêtes ; 
le troisième parvint à prendre la fuite. 

Les deux espions ont été immédiatement con­
duits au palais de justice, où M. Kamondée, com­
missaire spécial de la sûreté, procéda à leur in­
terrogatoire. Voici l-;s noms qu'ils ont donnés au 
magistrat : Audenaz Sydney, quarante-huit ans, 
se disant né à Loutres, et Charles W'alitz, v ingt-
trois ans, qui serait le domestique du premier. 

II est évident que ces noms sont inexacts et que 
la police n'a probablement pas affaira ù des An­
glais. 

La tous les cas, un-; enquête très sérieuse a été 
immédiatement <>uv<: rte, les scellés ont été appo­
ses sur ILS portos de la chambre qu'ils occupaient 
à l'Hôtel de l'i "nivers, et de* aujourd'hui une per­
quisition minutieuse vau t re pratiquée dans leurs 
malles et leurs effets. 

11 y a lieu de féliciter lo brave chasseur du 
28« bataillon, dont le patriotisme a su résister à 
l'offre de ce qui constituerait pour lui une véri­
table fortune, et dont l'intelligence a pu faire 
opèret uue aussi importante capture. Varna remar­
querez que j e ne douue point son nom, pensant 
qu'il oit réservé à ses chefs de le faire connaître, 
s'ils le jugent convenable. 

Lyon, l'.i janvier.— I ne perquisition a été faite 
ce soir à i'BolM tic FVnners, où étaient descendus 
les deux Individus arrêtés sous l'accusation d'es­
pionnage et qui se donnent pour Anglais; elle n'a 
amenée aucune découvert'?; on n'a également rien 
trouvé da:!s!esbagagcs,qui ont été fouillés à fond. 
L'enquête se poursuit. 

Lî Procureur de la République a envoyé ce soir 
une dépêche d'un caractère grave aumin Utero. 
Comme on n'a pu entendre qu'un seul témoin, le 
soldat, et que les étranger* soutiennent qu'ils sont 
anglais, il est assez diliicile de se prononcer sur 
cette all'airc qui passionne notre vil le. 

MiJOLR 
L ' a r r e s t a t i o n 

cîes a s s a s s i n s d e F o n t f r o i d o 
Notre mur»appartint de Bèziers nous télégra­

phie ; 
Bêzlen, midi 30. — Doux espagnols qui ont parti­

cipé à l'attaque du moaaatèra de Fontfroide, ont été 
arrêtés mardi soir, à Carcaaaoaua. 

I rois nouvelles arrestations ont été opérées ce ma­
tin. La lumière se fait sur cet attentat. 
LO c h o l é r a d a n s l a R é p u b l i q u e A r g e n t i n e 

Berne, 30 janvier.— Le Conseil fédéral a con­
seillé aux èiiiigj'ualsqui comptent M rendre a la 
République Argentine, de différer leur voyage, le 
territoire de la Républibne étant tout entier en­
vahi par le choiera qui y a pris les proportions 
d'une véritable épidémie. Suivant les dernières 
nouvelles t ou t ' s les provinces argentines sont 
infcstces,et l'épidémie estd 'autant plus meurtr ière 
que la saison acluelio est celle des grandes cha-
| . ; Î ! > dans OS pays. 
/Vu S i n é o ' a l — F u i t e d u m a r a b e u t M a h m a -

d o u - L a m i n e — B o m b a r d e m e n t d e S é -
IckL 
l'n-Mlèpê-lie suit*. , • .1 • M-[.uni : au Temps ilil 

que h- marabout Malimadou-1-aminé, serré de près 
paiTles troupes l ï m .aises, a fui le eombaf. 

Sélèki a été b ' imlurdi et brûlé après une cam­
pagne de quelques jours , habilement dirigée par 
le chef de bataillon Spitzer, aide de camp du gou­
verneur. 

L ' e m p l o i d e s f o n d s d e s c a i s s e s 
d ' é p a r g n e 

Taris, l'> j a n v i e r . — L a commission relative à 
l'emploi des fonds des caisses d'épargne a dc-
i-idc ijue ces fonds pourraient être employé-; dorc-
pi.-ivaut, non seulement à l'achat de rentes sur 
l'Ktat, mais encore à l'achat de ti tres d'empruuts 
de ; départ sments, des communes et des chambres 
e : eOmOMTC •. 

Le désarmement 
l'aria, If ianvior.—La proposition île M.Antide 

r .e .er relative au désarmement a été examinée 
aujourd'hui par la commission d'initiative. La 
ilécisiou sur la prise en considération a été ajour­
née à la prochaine séance, mai i on peut assurer 

qu'un enterrement de première classe sera lait 
audit projet. 

L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x 
Kome, 19 janvier. — La secrètairerie d'Etat 

vient d'envoyer aux nonces de Paris, de Madrid, 
de Vienne et à Mgr Aloïsi Masella, ancien nonce à 
Lisbonne, les billets leur annonçant qu'ils seront 
cr'iés cardinaux dans le consistoire qui se tiendra 
au commencement de mars . 

G r è v e d e s o u v r i e r s s e l l i e r s e m p l o y é s 
a u x é q u i p e m e n t s m i l i t a i r e s 

Pans , 11) janvier . — Depuis hier, les ouvriers 
selliers employés auy équipements militaires sont 
en grève. 

Les intéressés se plaignent que les marchés ré­
cemment passés avec le ministère de la guerre 
obligent les patrons à réduire les salaires de 
1 fr. 50, voire même de Mr. par jour . 

Cette plainte est-elle fondée? 
Sans vouloir entrer dans le fond du débat, nous 

devons constater que les ouvriers selliers récla­
ment l'intervention du général lioul?nger. 

Aujourd'hui même ils doivent remettre au mi ­
nistre de la guerre une pétition demandant : 

1» Que les t ravaux commencés ne soient pas 
faits en province : 

t'Qu'il ne soit pas accordé de sursis aux adju-
cataires pour la livraison de ces t ravaux. 

Bien que cette pétition soit appuyée par un 
grand nombre ne députes de la Seine, on dit le 
général Boulanger peu disposé à intervenir dans 
cette question. 

P l a c a r d s a n a r c h i s t e s à L y o n 
Lyon, 19 janvier. — Des placards anarchistes 

ont été apposés à Lyon, sur les murs de diverses 
maisons du quartier de la Yil le t teet des Brot-
teaux. 

Ils ont été arrachés par la police. 
R e n c o n t r e d e d e u x b a t e a u x s u r l a S e i n e 

Paris, 19 j a n v i e r . — C e matin, à huit heures, 
deux bateaux se sont rencontres au pont de la 
Concorde. Le choc a ete épouvantable. 

Les deux bateaux n'étaient pas éclairés et les 
pilotes na se sont aperçus que trop tard qu'une 
embarcation venait dans leur direction.Les dégâts 
sont purement matériels. 

P a n i q u e — G r a v e s a c c i d e n t s 
Londres, 19 janvier . — Hier soir, pendant une 

représentation donnée par le cercle dramatique 
israélite à Spital-Fields, quartier de Londres, le 
cri .• au feu ! s'etant Dut entendre, une panique 
s'en est suivie. 500 personnes assistaient à la re­
présentation ; dix-sept ont péri étouffées ou écra­
sées. 

Pa rmi les victimes, se/trouvent douze femmes 
et trois jeunes garçons. 

L e b u d g e t 
Paris, 19 janvier. — Bien que la commission 

du budget ait manifestée l'intention d'entendre, 
avant de statuer, plusieurs ministres.nous croyons 
savoir que le projet d 'emprunt de 800 millions est 
dès à présent écarté pour deux raisons : d'aberd 
.300 millions seraient insuffisants,pour remettre en 
état nos finances, passèes,|présentcs et futures, et, 
en second tien, un emprunt aussi élevé, dans les 
circonstances actuelles, pourrai t être mal inter­
prète et peniùement exploité de l 'autre côté du 
Khiu, à la veille des élections du Keichstag. 

La combinaison Andrieux serait adoptée. Elle 
convie, on le sait, à ajourner toute modiiication 
budgétaire à 1SSS en se servant d'expédients de 
trésorerie pour 1887. 
U n a c c i d e n t à A l g e r — S i x o u v r i e r s b l e s s é s 

Alger, 19 janvier. — Un pan de mur , construit 
sur le boulevard de la République, s'est écroulé; 
six ouvriers ont été blessés, dont deux griève­
ment. 

G r a v e s n o u v e l l e s d e B u l g a r i e 
Londres, 19 janvier. — L a Pal Mail Omette 

prétend tenir de source sûre l'information sui-
vau te : 

« On croit à St-Pétersbourg qu'en prévision de 
la noie turque, qui doit demander la démission 
des régents bulgares, ceux-ci proclameront, le 22 
janvier, Alexandre de Battenberg roi de la Bulga­
rie unie. 

» Si ce projet est exécuté, la Russie sera forcée 
d'intervenir d'une façon énergique. La situation 
est très grave. 

•»On croit à Saint-Pétersbourg, que les régents 
sont encouragés par une ou plusieurs puis­
sances. 

»Le bruit duremplaceœcnt de M.de Giers gagne 
de nouveau du terrain.» 

U n e s o l u t i o n p a c i f i q u e d e la c r i s e b u l g a r e 
Le Tempe publie la dépêche suivante : 
« Vienne, 10 janvier. — Les efforts de la diplomatie 

paraissent avoir réussi à amener une solution paci­
fique de la crise bulgare. 

« La Bulgarie semble prête à se soumettre aux dé­
sirs de la Russie. On afilrme que.sous peu,les régent i 
remettront leurs pouvoirs au Sobianié ; celui-ci for­
merait uu nouveau gouvernement où uno part sera 
laite aux zankovislcs. 

» Ce nouveau (jouvernement procéderait alors H 
la dissolution du Sobranié et décréterait de nouvelles 
élections. La nouvelle assemblée nationale, ainsi re­
constituée, aurait à choisir un pianeo. 

.. On croit que la délégation bulgarecommuniquera 
ces résolutions de la régence au comte de Uobiluntjot 
demandera l'intervention du gouvernement italien 
auprèi du ezar. 

» Si l'Italie refusait s >n concours, il ne resterait 
aux Bulgares que d'avoir recours au sultan. =• 

tILLETIN COMKCML Eï INDUSTRIEL 
Lt'M i i i t l i i s t r i e s I n i n i ô i ' e 

e t e o t o i i i i f è i * e t l e l a F r a n e e e n I !S?*5 
11 y a quelque temps, prenant texte du rapport 

de la commission des valeurs en douane sur la 
situation du commerce français en ls'Sô, nous 
faisions ressortir les faits principaux qui ont ca­
ractérisé cette anuée pour les allaires en gé­
néral . 

Nous relevons aujourd'hui,dans le rapport de la 
sous-commission spéciale des tissus, les apprécia­
tions émises sur la marche de cette industrie, du­
rant cette même année 18b'5. 

Revenir ainsi sur des événements déjà anciens 
pourrait paraî tre i nu t i l e : nous ne croyons pas 
cependant superllu de rappeler, surfont a une 
époque de prospérité, combien cette année 1885 
fut diliieile : les enseignements du passé sont par ­
fois un guide pour l 'avenir. 

Sans nous occuper de la soie et du lin qui ne 

tiennent dans notre industrie locale qu'une place 
moins considérable, nous nous attacherons à nos 
deux grands textiles : la laine et le coton. 

Pour la laine, la matière première, dont la va­
leur était déjà sérieusement dépréciée au commen­
cement de 1885, a vu les cours tomber encore de 
25 0[0 pour certains genres, les mérinos, et en 
moyenne de 18 0p9 : il faut remonter aux années 
néfastes de 1848 et 1870 pour retrouver un sem­
blable avilissement des prix. Cette situation diffi­
cile avait été amenée par une sorte de pléthore 
occasionnée par une trop large production aux 
pays d'origine,et une diminution d'emploi du tex­
tile aux lieux de consommation, lit cet excès de 
production avait eu comme auteurs indirects les 
consommateurs eux-mêmes. 

Après 1871 l'industrie avait pris partout , aussi 
bien eu France qu'à l 'étranger, une extension con­
sidérable : des peignages, des filatures, des tissa­
ges se montèrent en grand nombre : il fallut les 
alimenter et on s'adressa directement aux produc­
teurs qui poussèrent à outrance l'élevage du mou­
ton. Aussi l'Australie qui, ea 1875, expédiait en 
Europe 7.3.000 b.,en exportait 1.282-000 en 1885: 
les exportations dts laines de la Plata suivirent la 
même progression et les négociants de nos places 
ne se contentèrent plus de s'approvisionner sur 
les marchés d'Anvers ou du Havre : ils s'abouchè­
rent avec le commerce même de Buenos-Ayres et 
de Montevideo. De là cette surproduction que nous 
avons déjà signalée. 

Il faut ajouter à ces premières causes du ma­
laise qui pesait sur lenégoce des laines, le revire­
ment soudain de la mode qui lit délaisser les tis­
sus soyeux pour se porter sur les étoiles raides. 
Les laines fines furent, de ce fait, à peu près dé­
laissées pour les laines longues ; et,la filature fran­
çaise n'ayant pas immédiatement sous la main 
l'outillage nécessaire pour travailler ces genres, 
c'est l'étranger qui bénéficia d» la situation. 

Il est vrai dédire que la fabrication de tissés f i t 
plus favorisée : profitant du bon marché des ma­
tières, elle arriva à produire dans des conditions 
assez rémunératrices ; en tous cas,el!e a beaucoup 
moins souffert que le commerce lainier propre­
ment dit. 

La draperie, sans avoir obtenu des sac vs bien 
marquants, à plutôt aussi prospère en 1881. 

La conclusion à t irer de cet historique de notre 
commerce en 1S8Ô est qu'il iauttoujours être prêt 
à toute éventualité et que nos négociants doivent 
éviter de s'engouer pour certains genres de laines : 
le revirement subit qui s'est produit en 1885, en 
faveur des laines longues a eu sa contre-partie 
l'année dernière quand, la fabrique s'est portée 
presque tout à coup sur les mérinos. Nos produc­
teurs de laiues doivent aussi ne jamais oublier 
que détruire imprudemment l'équilibre entre 
l'offre et la demande, c'est s'imposer à des mé­
comptes et que, dans la production, le seul guide 
est nécessairement la consommation. 

Voilà pour la laine. Lu ce qui concerne le coton, 
la commission des valeurs en douane constate 
que cette industrie a suivi, en 1885, la même 
marche que les années précédentes. La consom­
mation des matières premières a été la même, le 
tissage a" absorbé autant de fil ; on a fabriqué un 
peu plus de tissus teints et un peu moins de tissus 
ecrus. mais ce qu'il faut malheureusement consta­
ter , c'est encore la baisse des prix qui a atteint, 
pour 7 0;0, le coton, et pour 5 0[0, les fils et 
tissus. 

En filature, il s'est produit un revirement vers 
les gros numéros an préjudice des numéros lins. 

Pour la fabrication, les éerus ont été délaissés 
et la laveur s'est portée sur les tissus teints que 
l'industrie françaisa avait perfectionnés, c i qui a 
permis de nous libérer un peu du lourd tr ibut que 
nous avions à payer au commerce étranger. 

La commission fait encore ressortir, au sujet 
des tissus de coton, le fait suivant : sur les 
9,901,000 kilogs de cotonnades exportées, l'Algè-
gérie en absorbe environ deux tiers,soit G, 128,000 
kilogs. 

Le développement de nos colonies africaines 
profiterait donc à l'industrie cotounière. 

Kurèsum^, ia situation a été difficile, en 1885, 
pour toutes les industries lextiDs. Mail ce ma­
laise u"a pas frappé que la France, toutes les na­
tions productrices en ont subi plus ou moins les 
ell'ets : aussi toutes cherchent à perfectionner leurs 
produits en propageant l'enseignement technique 
appelé à. former des ouvriers habiles et adonner 
aux industriels d'utiles collaborateurs. 

Tels sont les moyens que nous devons prendre 
nous mêmes : il nous faut augmenter encore notre 
valeur industrielle par une plus lotte instruction 
de nos chets d'industrie. A défaut de l 'Etat ou d»s 
villes dont l'action ne serait peut-être pas tou­
jours suffisamment efficace, c'est à l'initiative mê­
me de nos industriels qu'il appartient de chercher 
de ce cote le moyen de soutenir avec succès le 
vieux renom de l'industrie française. .1. P . 

Laines 
ANVI r.s, l'1 janvier. 

De gré à gré il a été traité ce jour So halles de laine 
de La Plata en subit. 

LôM.r.i.s. 1S janvier. 
< >n vient de fixer l'ordre des vente» de la première 

série d'envi rcs de laines coloniales sur notre marché 
qui s'ouvriront le 25 de ce mois et se prolongeront 
jusqu'au 17 février prochain, si tous les navires atten­
dus sont signalés à l'ouverture. Iians ce cas, on pour­
rait y offrir les quantités suivantes, en nouveaux 
arrivages, savoir : 

LK7.000 balles d'Australie 
et :;;'..0.«i » lUiCap de Bonne-Kspérance. 

KnscmMc 2ùô.oOO » des colonies, auxquelles s'a­
joutent 25.000 •• d'Autralie, ane. existances, 
ainsi que 5.000 » du Cap de B.-l'., auc txtst. 

Total S30.0UO balles de laines coloniales. 
L'amélioration assez générale dans l'industrie lai­

nière en Europe, depuis le commencement de cette 
année, et la hausse des prix des laines sur notre mar­
ché, ainsi que sur les peignés et les fils, en Angleter­
re comme en France, entraineront probablement un 
mouvement similaire plus accentué sur les tissus, si 
l'on en juge par l'augmentation encore plus sensible 
aux ventes d'Anvers.|Surnotre place, les transactions 
île gré à gré se sont ralenties dernièrement, par suite 
des exigences croissantes des détenteurs pour les 
qualités mérinos. Il parait probable que les croisées 
d'Australie se repentiront de la meilleure situation 
des laines indigènes, et que les agneaux tins Irrépro­
chables jouiront d'une grande faveur. 

Il est question de. commencer ici la deuxième série 
de ventes une quinzaine avant les fêtes de Pâques, et 
de les suspendre pendant 8 jours avant de continuer. 

P. PII:RKAUI>. 

LivKiivooi., ls janvier. 
Ventes île tain** eTes Imlrs <-'.: l'Est, — Les premiè­

res enchères de ces laines ont commencé aujourd'hui 
et se termineront le 21 courant. Les nouveaux arri­
vages disponibles} atteignent le chitl're de lt,838 b. 

et la quantité totale de ces séries, y compris les 1,400 
o présentées par les importateurs, sera de 15,911 b. 

Aujourd'hui 4. im b. ont été mises en catalogue et 
2.021 ont changé de mains. 
~ Le choix est moyen, sauf en bon Vicaneer et Joria 
blanches, lesquelles sont rares. Le public est assez 
nombreuu, mais on y remarque peu d'acheteurs con­
tinentaux, les ordres de l'Amérique sont clair-semés. 

La concurrence est cal me, ^t les prix de novembre 
sont à peine maintenus; Les Kandahar et Joria blan­
ches sont baissées d« 1]4 d. à lj2 d. per lb., les autres 
sortes sont en quelques sorte irrégulières. 

Les sortes médium jaunes, propres aux acheteurs 
français, faisaient complètement défaut aujourd'hui, 
mais quelques sortes super, jaunes, ont obtenu les 
pleins prix, et les grises inf. ont été vivement dispu­
tées à prix inchangés. RONALD, tils et Cie. 

Ventes publiques d<- laines d Lircrpool (première 
série de 1S87). — Mardi 85 janvier, 5,150 balles, dont 
3,150 Kassabatchi et 2,000 divers : Espagne, Bagdad, 
Varna, Géorgie, Portugal, etc.Plus 218 balles mohair 
et alpaga avariés. 

Mercredi 20 janvier, 1.700 balles, dont 1,.'!50 Egypte 
et 350 Russie,Turquie,Espagne et poils de chameaux. 

Jeudi 27 janvier, 5,150 balles Pérou, Lima.Chili,Es­
pagne, Montevideo et Buenos-Ayres. 

Vendredi 28 janvier, 3,S30 balles Pérou,Lima,Chili, 
Espagne, etc. 

Au total pour les 1 jours : 15,7S8 balles. 

POKT-ELISAUBTII, 1S décembre. 
Depuis notre dernier avis le marché est resté dépré­

cié, toutefois il a régné un peu plus de demande aux 
prix fortement réduits. Les affaires toutefois ont eu 
généralement peu d'importance. 

En snow white Uitenhage il a été traité quelques 
lots laine extra supérior bulky. franche de défauts de 
15 1]2 à 15 3(4 d. ainsi que quelques balles très bon­
nes laines, mais un peu graineuses, à 14 1|4 ou 14 l]2 
d. Les country snow white ont eu la venta d'env. iou 
b. Glen-Avon, de bonne nuance, et bulky franchi de 
défauts, à 13 et 13 \\i d. Les marques Sylvia et Be-
thulie, qui sont généralement de qualité irrégulière 
et plutôt défectueuse, attirent peu l'attention des 
acheteurs. Les country scoured restenttrès rares. En 
flaece quelques balles longue soie de bonne qualité 
ont été écoulées en vente pnblique « f d . 

Laines en suint Karoo : La demande pour l'Amé­
rique est momentanément nulle : pnurleCana il s'est 
également faitpeude chose. Pour bonnes lainesBeau-
f.i'rt West et Abordeen on olfre 4 1|2 d. à 1 3[4 d. con­
tre 0 à 0 1]2 d. ,il y a quelques semaines. En laines en 
suint bleuâtres supérior longue soie.il a été offert au 
marche plusieurs centaines de balles, de bonne crois­
sance, légères, à 6 1(2 d., et peut-être même à un 
prix encore un peu plus bas. t 'ne partie analogue, 
pour laquelle on demandait il y a quelques semaines 
8 d., a été expédiée pour propre compte. EH laines 
bleuâtres de qualité moyenne,il exista sur place plu­
sieurs milliers de balles. Lady tiray et ltouxville, 
toutefois les détenteurs, en présence de l'état actuel 
du marché, n'ont pas encore fixé de prix. 

de Londres sont très lourds et maintiendront le tra­
vail mécanique pendant un certain temps. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Guil'-ef-Ht-Vincent allant de 

l'Australie à Londres avec iaines à ordres, a passé à 
Carwiro le 16 janvier après-midi. 

Le steamer anglais tMeath est parti de Newport-
Mer le lo janvier pour B.-A., allant charger des lai­
nes pour l'Europe, 

Ont suivi de Plymouth le 10 janvier steamer anglais 
Kmikouvoa venu de Londres pour la Me-Zélandè. et 
steamer anglais Ori;aba venu de l'Australie avec lai­
nes pour Londres et diverses destinations. 

Le steamer anglais Massilia allant de Londres à 
Sydney (Australie), apasséàSt-Catherin's-Point le 15 
janvier à 3 h. 10 soir. 

Le steamer anglais Va/eila venu de l'Australie à 
Plymouth. a suivi le 10 janvier pour Londres avec 
laines à ordres. 

Le 3 mtàs anglais Snowdon venu de Dunkerque à 
Z-iverpool, en est reparti le 15 janvier pour Sydney 
(Australie). 

Le steamer anglais Ilerwliilcs est parti le 15 jan­
vier de Liverpool, venant de Dunkerque poui Itosario 
allant charger des laines ponr ces ports. 

Le steamer anglais Vtindick est parti le 15 janvier 
de. Liverpool pour Rosario, allant charger en laines 
pour l'Europe. 

La steamer anglais Solraleuse Wt parti le 10 jan­
vier de Lisbonne pour la Plata, allant charger en 
laines pour l'Europe. 

Le steamer anglais Duke-of-DevonslUre allant à 
Londres d'Adelaide avec laines à ordres, a passé le 15 
courant à Sayres. 

Le voilier Balkamah a été expédié le 17 janvier de 
Londres pour Sydney (Australie). 

Le steamer Ville de Montevideo allant du Havre et 
Bordeaux a la Piata, a été mis en merle 10 courant 
de la PoInte-de-Giaves, allant charger en laines pour 
Dunkerque et le l i ane . 

Les steamer» France et Hourgoi/ne sont partis le 17 
janvier de Bordeaux pour la Plata, allant charger des 

Le steamer Océanien allant de Marseille en Chine 
et de là en Australie charger des laines pour France, 
a quitté Singapore le 10 janvier. » 

Le steamer anglais llah'wry ailant de l'Australie 
à Sjuthampton, a suivi le 11 janvier de Port-Saïd 
avec laines et diverses marchandises à ordre. 

Arrivé à Colombo le 10 janvier au soir steamer an­
glais Rome venu de l'Australie avec laines. 

l'usée à Périm le 17 janvier à 4 h. du matin, stea­
mer anglaisI.u.^itnnia allantde l'Australie à Londres 
avec laines à ordres. 

Arrivé à Adelaide le 10janviersteameranglaisPi)r( 
Darwin veau de Dunkerque, Londres et Anvers, 
prendre, des laines. 

Le steamer anglais Skamin allant de l'Australie à 
Plymouth et Londres, a passé à Port-Said le 17 jan­
vier à 5 h. 50 soir. 

Païsé à l'Est deDugeners le 17 à 1 h. du soir stea­
mer anglais Hellène* allant de la Plata à An-
vei-s. 

Passés à Douvres le 17 au soir steamer anglais .Ify-
til< ne allant de la Plata à Anvers avec laines à ordres 
et Orisaba de l'Australie àLondrcs. 

Le steamer \~<oman a passe le 17 janvier à 12 h. 20 
à Deal, allant de Melbourne à Londres, ai ec laines à 
ordres. 

Le steamer anglais Valetla est arrivé le 1S janvier 
à Londres, venant ce l'Australie avec laines et diver­
ses marchandises. 

Le voilier Oahnorth débarquait à Londres le M 
janvier des laines et diverses marchandises venant de 
l'Australie. 

Le steanfer anglais Ledcrslie est arrivé à Ilobart le 
17 janvier, venant de Londres pour charger des 
laines. 

Les voiliers Locli-Jh-n'an et Leicetter-Cmstle sont 
arrivés à Sydney (Australia) le 17 janvier venant de 
Londres prendre charge en laine. 

Le steamer Paramattn prenait charge à Sydney 
(Australie le 1S janvier pour l'Europe, en laine. 

Le steamsr anglais Chester a débarqué le 18 cou­
rant à Anvers, 3» b. laine provenant de GrimsDy. 

Le steamer anglais AV.,i'.-'l est parti le U janvier 
d'Anvers pour B.-A. 

La steamer Ville de Buenos-Ayres venant de la 
PI ita est arrivé le 18 janvier a Anvers avec laines à 
ordre. 

Le steamer anglais Tagas venant de la Plata v iâ 
Sjuthampton, est monté le 19 janvier a Anvers. 

Marchés anglais 
Hi:niii:i:si'ii::.ii. 18 janvier. 

Peu d'acheteurs au marché : dans beaucoup de cas 
les stocks d'articles à livrer sont lourds; le com­
merce de détails s'améliore. Les tweeds bon marché 
se maintiennent en s'activant ; les ordres en mains 

LEEDS, U janvier. 
Le temp3 rigoureux accélère la demande en 

tweeds lourds, meltoas. pilotes, présidents, et le 
stock se trouve considérablement réduit." Les prix 
sont en général plus fermes. Les acheteurs de Lon­
dres, d'Ecosse, d'Irlande et Lancashire sont bien 
représentés, et plusieurs ordres se sont déjà placés 
en beaux tweeds, worsteds,serges et diagonales ; les 
nouveaux dessins valent un peu plus cher. Une 
nouvelle amélioration est annoncée dans la branche 
d'exportation pour les marchés d'Espagne, d'Italie, 
du Canada, des Etats-Unis et du continent. 

Plusieurs manufactures ont des heures supplémen­
taires de travail ; les fabriques de draps d'armée, 
produisent leurs lourds contrats et plusieurs ordres 
répétés ont été placés pendant le cours de la semaine. 

de la vallée de l'Escaut, elle abrégera notablement 
la distance entre Roubaix et Bruxelles et sera, 
consèqnemment.aussi utile à l'une qu à 1 i u t r e des 

d 6 Le ConSil municipal, a uBe fois de plus.montré 
comment il sait c o m p r e n d r e ^ avec quelle reso­
lution il sait servir les intérêts roubaisiens, et tea 
grands propriétaires du quart ier de Beaurepair-
ont agi avec intelligence en consentant à p a r t i e -
per à l'existence de cette ligne que Ion désirait 
vivement — peut-être sans y croire. 

MAURICE JOSKERAN. 

MANTIIESTER, 18 janvier. 
filés et tissus. — La demande pour shirtings est 

moins active, mais les fabricants étantencore bien'en-
gagés les ordres d'achats ne se sont pas faits sen­
tir et les cotations sont fermement tenues. Les Dhoo-
ties et jaconats sont en meilleure demande, quoique 
la majeure partie des ordres d'achats soient imprati­
cables. Les lilés sont excessivement calmes, les prix 
restent généralement sans variations, maispour quel­
ques articles il y a plus de désir de vendre. 

fJIRÔNIOlE LOCALE 
R O U B A I X 

C h e m i n d e f e r d ' A u d e n a e r d e à R o u b a i x . 
— La question du chemin de fer d'Audenaerde à 
Roubaix. qui était en suspens depuis des années, 
et que d'aucuns auraient pu croire remise aux ca­
lendes grecques, vient d'être enfin résolue. Ce 
résultat est dû à l 'initiative de l'administration et 
du conseil municipal . Nous croyons utile de faire 
l 'historique de cette question. 

Le 11 mai 1876, le parlement belge décréta 
qu 'uce ligne de chemin de fer serait construite 
d'Andenaerde à Roubaix ou Lille. D'après les do­
cuments communiqués par M. le Maire de Rou­
baix à la Chambre de commerce, le tracé probable 
était Audeuaerdè, Avelghem, Bossuyt et Dotti-
gnies, de manière à aboutir, par Wattrelos, à la 
gare Nord-Est, plus souvent appelée par les rou-
baisiens gare du Pi le . Ce projet fut approuvé 
par la chambre, à l 'unanimité moins une voix. 
Cette voix était celle de M. Parent-Monfort qui , 
émettant un avis contraire, demandait que la voie 
en question aboutit à Lille par Pecq et Lannoy, à 
l'exclusion de la gare du Pile. 

1" Parce que, disait-il, il existe déjà une ligne 
de Roubaix à Audenaerde et que, par conséquent, 
une seconde ligne ferait double emploi sans avan­
tage considérable pour la ville de Roubaix. 

2 • Parce que la ville de Lannoy, privée de toute 
communication ferrée, compte sur le passage de 
cette ligne près de son tetritoire pour être reliée 
directement à Lille. 

Et M. Parent-Montort ajoutait : « Tout notre 
avenir commercial en dépend ; les intérêts engagés 
sont considérables, puisque nous avons dans le 
canton plus de cinquante mille broches à filer le 
lin, sans compter les autres industries. » 

La Chambre de Commerce donna à M. Parent-
Monfort acte de son opposition, mais elle pria son 
président, M. A. Deltosse, de vouloir bien conti­
nuer ses démarches près des autorités belges et 
françaises, pour avoir gain de cause, et elle eut 
raison : Lille et Lannoy devant tenir ou tenant 
déjà; à l'égard du gouvernement belge: cette con­
duite. 

Lille et Lannoy n'aboutirent pas : Roubaix ob­
tint la préférence et la Belgique qui, sans tarder, 
avait commencé, ses t ra va JX, lèsent bientôt ter­
minés; elle attendit alors,pour construire les deux 
kilomètres qui restaient à faire sur son territoire, 
entre la frontière et la ligne de Mouscron à Tour­
nai, que la France se mit à l 'œuvre à son tour. 

Le retard ne pouvait donc venir que de la part 
de la France. Comme nous avions grandement 
intérêt à la construction de cette voie, ce retard 
devait, de prime abord, sembler impossible. On 
avait compté sans les événements. 

Les deux kilomètres et demi qui composent la 
ligne font partie d'un groupe de soixante-six kilo­
mètres de voies lerrées, voies pour lesquelles le 
conseil général du Xord s'était engagé à verser à 
l 'Etat, 25.000 francs par kilomètre. 

Quand l'Etat et les grandes compagnies eurent 
signé la convention que l'on sait, la ligne de Rou­
baix à Audenaerde fut concédée, pour la partie 
française, à la Compagnie du Nord 

Le' conseil général décida pourtant que les dé­
penses nécessitées par les t ravaux devaient être 
supportées par l 'Etat. Celui-ci refusa absolument 
d'accepter cette décision. Et le résultat du conflit 
fut que la création de la voie, impatiemment a t ­
tendue, entre notre ville et Audenaerde, resta, 
comme precèdemment,à l'état de promesse. 

Cet'e situation ne pouvait se prolonger indéfi­
niment; Roubaix avait dit organiser,entre la ville 
et Herseaux, plusieurs services de voitures, et la 
Belgique qui . dans la création de la voie en ques­
tion, trouvait aussi soa intérêt, écrivit à M. le 
ministre des travaux publics, en demandant 
l ' inauguration. 

C'est alors que le Conseil municipal actuel de 
Roubaix, résolut de reprendre la question. Il a 
aboHti. Et la dépense qu'exigent les deux kilomè­
tres à construire sera supportée par la Ville et les 
principaux propriétaires du quartier de Beaure-
paire qui, après avoir été consultés, ont accepté 
cet arrangement. 

Cette dépense atteindra le chiffre de 62.500 fr. 
répartis de cette façon : 12.500 fr. pour la ville, 
20.000 fr. pour les propriétaires. Roubaix s'ac­
quittera de sa dette en six annuités. Les proprié­
taires signataires verseront leur subvention dans 
un dèiai maximum de six ans. 

Ils ont demandé, comme conditions, que la ligne 
de Roubaix-Wattrelos à la gare d'ilerseaux soit 
livrée à la circulation, dans un délai de trois ans, 
à dater du 1er janvier . 

La Belgique verra, avec autant de plaisir que 
notre région, l ' inauguration de cette nouvelle 
voie; si, en effet, cette ligne doit donner, au quar­
tier de Beaurepaire, plus d'animation et plus 
d'extension, si elle doit faire connaître la gare du 
Pile à ceux, et ils sont nombreux, quù l'ignorent; 
diminuer l'encombrement qui se produit, les di-
manches,en gare de Mouscron et de Tourcoing et 
éviter les retards qui en résultent dans le départ 
des trains, elle amènera chez nous les populations 

L e c o m i t é des Dames du Denier des Ecoles libres 
nous prie d'annoncer qu'une quête sera raite par 
les Dames patronesses de l 'œuvre, dimanche pro­
chain 23 janvier en l'église de Notre-Dame a ia 
messe de 8 heures, à la grand'mess© e t à la messe 
de 11 heures 1(2, et en l'église du Samt-Sepulcre 
à la merse de 8 heures, à la grand'messe et a la 
messe de 11 heures 1\2. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s'est déclaré 
mercredi, vers dix heures du matin, chez M. b u -
gène Caron, poèlier, demeurant rue de la Fosse-
aux-Chènes. Le feu a pris dans la paille dom ou 
avait entouré les foyers disposés dans un grand 
magasin situé derrière la maison d'habitation. 
Grâce aux prompts secours apportés par les ou­
vriers de l'atelier, les flammes furent rap idement 
circonscrites et quelques instants après le feu 
était éteint. Les pertes ne sont pas encore éva­
luées, elles sont toutefois de peu d'importance. 

U n m a r i q u i m e n a c e s a f e m m e d e m o r t . 
— Le bureau .entrai de police recevait, mercredi 
soir à neuf heures, le télégramme suivant du par­
quet de Malines : « La police de Lierre informe 
qu'Auguste Vercamer vient de part i r pour Rou­
baix, par le train de 3 h. 17, dans le but de tuer 
sa femme et de se donner en-uite la mort . » On. 
envoya aussitôt un piquet d'agents à la gare, et à 
10 heures, l'agent Vandamme arrêtai t Auguste 
Vercamer et le conduisait au dépôt. Il por ta i t sur 
lui une somme de 70 francs. 

A r r e s t a t i o n s p o u r m e n d i c i t é . — La j o u r ­
née de Mercredi a été particulièrement féconde en 
arrestations pour mendicité. L'agent Calonne a 
arrêté Fidèline Baisez, àgpe de 47 ans, demeurant 
rue de l'Epeule,ainsi que Edouard Wattrelot , sans 
domicile, né à Templeuve (Belgique) et âgé de 
3tJ ans; l'agent Plomion a également opéré l'arres­
tation d'Arthur Poisonnier, journalier, âgé de 3 / 
ans et habitant dans une maison de la rue dePar . s , 
à Lille; enfin, l'agent Jonville a arrêté une vieille 
femme de 70 ans, Félicité VTynmens, journalière, 
de \Vattrelos,qui quêtait de porte en porte. 

U n t i s s e r a n d Albert C... âgé de 23 ans, de­
meurant rue de Mouveaux, était encore dans les 
rues jeudi vers une heure du matin, en t ra in de 
chanter à gorge déployée : 

Quel plaisir! quel plaisir de boire 
L'élixir du docteur Grégoire... etc. 

Par malheur, des agents en patrouille vinrent à. 
passer et le prièrent de se taire, mais Albert C . . . 
ne voulut point entendre raison, et entonna de 
pins belle son joyeux refrain. Les deux agents le 
prirent alors par le bras et le conduisirent au 
dépôt. Chemin faisant, Albert C leur débita 
toutes ses petites politesses ; il pourrai t bientôt 
s'en repentir. 

Mouvement du canal de R o u b a i x . — Bateaux* 
arrivés : Bee» Ho»w (houille) venant de Pont à Ven-
din ; Liska (houille; venant d'IIarnes ; Diadème 
(houille) venant d'IIarnes ; lihn-Aimé (houille) ve­
nant de Pont-à-Vendin : Espoir (houille) venant de 
Beuvry: Avant-demi'-,- (houille) venant de Pont-à-
Vendin : Xoel (houille) venant de Bruay ; Bonne­
tière (blé) venant d'Hazebrouck. 

T O U R C O I N G 
U n b r o n z e d ' a r t , placé à l'étalage de M. De­

nis-Grau, (irande-Place, at t ire depuis quelques 
jours tous les regards. 

Cette composition, d'une facture hardie et d'ef­
fet saisissant, est la réduction d'un monument 
élevé sur la Place d'Armes de Belfort. 

L'oeuvre est intitulée Quemd même. Une femme 
a la figure énergique, coiffée du flot de rubans a l ­
sacien, soutient d'une main un soldat mourant 
tandis que, de l 'autre, elle a saisi le fusil dont il 
était armé et semble défendre le blessé contre 
l'agresseur. 

Le groupe mesure 1 m. 25 de hauteur : il pèse 
130 kilos : c'est une œuvre du sculpteur Merci, 

V e i l l e z s u r v o s m a g a s i n s . — C'est un avis 
que nous ne pouvons pas donner trop fréquem­
ment aux détaillants à cette époque de l'année. 
Hier encore, vers le soir, un malfaiteur, a pénétré 
subrepticement chez M. Jules Delattre, marchand 
èpic :er et mercier, et a dérobé plusieurs objets, 
entr 'autres, trois boites contenant des foulards 
d une certaine valeur. 

L e j e u n e e n f a n t de la rue d'Anvers, bru lé si 
malheureusement la semaine dernière par de 
l'eau bouillante, a succombé aujourd'hui à ses 
blessures. 

M a r c q - e n - B a r œ u l . — Un sieur Edouard 
Hequette, journalier, étant pris de boisson, a ou­
t ragé le maire de la commune. Procès-verbal a été 
dressé contre lui . 

L I L I ^ B 
M. S a i s s e t S c h a e i d e r , le nouveau préfet 

du Nord, a pris aujourd'hui possession de son 
poste. 

M . l e g é n é r a l de brigade Lédy, nommé com­
mandant de la place de Lille a reçu hier à l'hôtel 
de l'Europe les chefs de corps. 

Il a eu mot aimable pourchacuu d'eux. 11 a rap­
pelé qu'il y a trente ans, il était capitaine du gé­
nie à Lille. 

M. le général Lédy va prendre dans quelques 
jours possession de son poste. 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l e d u N o r d d e l a F r a n c e . 
— Asseiiiblèc générale mensuelle du 28 décembre 
1886. — Présidence de M. Aug. WALI.AEUI, 
Vice-Président. 

M. Paul Crèpy donne lecture du procès-verbil 
de la rèuuion d'octobre, lequel est adopté sans 
observation. 

A propos de l'Association Parisienne des Indus­
triels pour préserver les ouvriers des accidents du 
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E l i le. • 
-- Quollo affreuse peaaûe vous vient : 
— Cependant. 

Son, non, je U connais : je réponds 
d'elle ' Si vous le vou!i'/...je vais ouvrir. 

i inutile, je me retiretmais n oublie/ 
,,, . i, , , nnmandation qne je i •" •-' faile,el 

, |U. ,.,; . ,. ne entre vos main mou 
i. - i . .., oui sera bientôt h votre. 

rt iyant aie iparlé^l marcha n la porte 
nuj donnait snr le parc. L a n écouta i» mo-
i e n t k bruit de ses p « s ; P"IS> <l u a n d e i ° 
n'entendit plus rien,elle s'élance verataporte 
<|. la scrroqa'olle ouvrit. 

Elle i, • tail pas tromj te. 
Raymond© était la, debout et tort pâle, sur 

— Toi I loi à cette beure : lit Laura avec 
t-xplo.Mon. Que fais-tu là T Réponde t mais 
réponds donc ! , 

i. ivmoude,uiuetleetglaeeo,sel;ul avancée 
de linéiques \>* elle semblait sous i influence 

' iue sentiment violent quel le aval I 
, . . . : . :- lontenir at. dè3 g u ' d b lut entrée dans 
le boudoir, elles.* laissa tomber sur un fau­

teuil où elle resta quelques sccondcs,lcs deux 
mains à ses tempos et l'œil atone. 

Laura se mordait les lèvres en frappant le 
parquel d'un pied impatient. 

— Tu ne veux donc pas répondre'.' insista-
l-elle d'un ton presque impérieux. 

Ka\ monde écarta ses beaux cheveux bioiiùs 
qui s'étaient embrouillés sur son front. 

— .le vais ni'expliquer, dit-elle enfin, mais 
lais-c-nioi un moment reprendre possession 
de iiioi-même. 'l'ont ù l'heure, je me trouvais 
dans le pavillon, an près de M. Desgranges, 
lorsque je crus entendre du bruit dans le 
parc;alora,machinalement, J'ai jeté un regard 
au dehors, et j 'ai aperça de la lumière dans ec 
boudoir. Or,eommc je savais qu'aucune autre 
personne que toi ne pouvait y avoir pénétré, 
craignant quê ta ne tusses indisposée, je n'ai 
pas hô ité. 

— De sorte, acheva La ara, d'une i o 
ré*... que tu as vu... 

' • ,<i rien • u. répliqua Raj monde ,mais 
j ai entendu... 

—- Quoi'.' 
— Tu n'clais pas seule ! 
— Kl lu as reconnu la personne qui se 

trouvait ici... avec moi " 
r.avmonde s'efforçait de re:ter calme, mai 

il était facile de remarquer qu'elle faisait 
d'énergiques efforts pour se contenir. 

— O u i . . . répondit-elle... je l'ai recon­
nue ! 

— Le comte de Prestes?interrompit Laura, 
avec une ïhtoiiatioti de déil. 

!;.i\oi...'ti'ie remua teateinenl la lète, pen-
danl qa aneombre g h . a i t sur ton front. 

— Aaitr3lbi3... il s'appelait Mark !... r s -
prit-elleaussitôt dunaccent profond... doit 

vient qu'il s'appelle aujourd'hui le comte de 
Prestes? 

— Eh ! qu'importe '. 
— Pourquoi surtout, au lieu do s'envelop­

per ainsi de mystère, ne te demande-t-il pas 
loyalement à la mère? 

— Il attend ! 
— Quoi ? 
— Dans mi mois t o u t e c o n t r a i n t e a u r a 

cessé. 
— Et d' ici là, tu n e c r a i n s pas de l ' exposer 

à ê t r e s u r p r i s e p a r q u e l q u e va l e t ind i sc re t '.' 
Ah ! ce lui - là , c e r t e s , es t u n é t r a n g e fiancé qu i 
n 'hés i t e pas à t e n t r a i n c r d a n s une a v e n t u r e 
où tu p e u x t r o u v e r la h o n t e e t Je dé shon ­
n e u r ! Tu n 'as donc pas pensé à cela, toi , q u e 
j ' a i connue n a g u è r e si r é s e r v é e e t si tjére ! . . . 
Mais c o m m e n t cel h o m m e a-l il pu te c h a n g e r 
,'p ce poin t '.* 

Laura s e r r a ue rveoaemen l te bra • de Ray-
monde . 

— Tais- toi ' ta is t r i ! d i t -e l le la ...~. 
é t r a n g l é e p a r les s ang lo t s ; ne m r p a r l e p a s 
ainci : t u vo i s bien q u e j e suis s a n s v o l o n t é . . . 
ne m 'accab le pas , j e suis si mall ipuroiise, 
déjà • 

Pourquoi ? 
•— Il v a p a r t i r ! 
— Que d i s - t u ? l e ce in te qu i t t e P a r i . î 
— Oui . 
— Bienii'it '.' 
— Demain . 
— E t o ù v a - t - i l ? 
A ce t te ques t ion si 

baissa les y e u x . 
Mais. ... je ne ai 

interdite; il ne me t a pas dit... 
Baymoude 1 arrêta d'un geste presqu 

ial, et son regard eut un éclair intense 

>le Laura lréiuil et 

balbutia l rite 
-1 à ailleurs... 

' - IU-

— Tu m e n s ! d i t - e l l c d ' u n ion plein d ' a u t o ­
rité... ah ! lu m e n s ! t u sa i s où il va , et l u 
v e u x me le cache r . 

— Kaymondc '.... 
•—• Kst-ce vra i '.' 
— Mon Dieu ! Ne me presse pas . 
— S u r le bord de que l a b î m e t 'a donc e n ­

t r a î n é e cet h o m m e , quel le t e r r i b l e fascinat ion 
cxei 'ce-l- i l rartoi, p o u r q u e t u r epousses a insi 
ta mei l leure cl la p lus s incère a m i e V 

— l'ai- p i t i é . . . p a r g r â c e . . . j e l 'en con jure ! 
R a y m o n d e d e m e u r a un m o m e n t c o m m e 

absorbée d a n s q u e l q u e s o m b r e pensée . . . 
Chose s i n g u l i è r e , ce qu 'e l le vena i t d ' a p ­

p r e n d r e l ' ava i t fo r t emen t é m u e : e t c'est t r è s 
s i n c è r e m e n t qu 'e l le s 'effrayait de la s i tua t ion 
i m p r u d e n t e où son amie se t r o u v a i t e n g a g é e . . . 
Mais un a u t r e .sentiment bien p lu s p a i s s a n t 
dominai t en m ê m e t e m p s son e s p r i t . e t on eû t 
pu croire, que ce n ' é ta i t pas de l ' in té rê t seul de 
Laura qu 'e l le a v a i t souci . 

Kllc r ep r i t peu a p r è s : c t . ce t t e fo is ,en dépit 
d u t r o u b l e q u ' e l l e é p r o u v a i t , L a u r a sen t i t q u e 
sa vo ix d e v e n a i t e n c o r e p lus acé réo e t el le 
s u r p r i t m ê m e , sous sa p a u p i è r e , c o m m e u n e 
l u e u r fa rouche qu 'e l l e ne lui connaissai t pas ' 

— Ainsi , dil Ray m o n d e , t a e s bien r é s o l u e ! 
i n i en i ses de r é p o n d r e à m a ques t ion !. . . E h 

bien , j e n ' i n s i s t e r a i pas d a v a n t a g e !— Mais ce 
q u e tu essayes de nie cache r , j ' a i le d r o i t d e le 
d e v i n e r . . . e t tes r é t i cences , tes hés i ta t ions 
m ' é c l a i r e n t suf f i samment . 

— Q u e v e u x - t u d i r e ? i n t e r r o g e a L a u r a 
i nqu i è t e . 

— J e veux d i r e q u e j e sa is où te c o m t e se 
r e n . l . . . e ! t u n 'ose ras pas niei q u e le bal de 
on voj âge m y s t é r i e u x n e «oil lo châ teau de 

P r a t m e o r ! J ' a i devine-, n es t -ce pas .' 
— Ivlais t u sa is donc ? 

— Rien e n c o r e . S e u l e m e n t , a v a n t h u i t 
j o u r s , j e n ' a u r a i p lus r i en k a p p r e n d r e ; c a r , 
d e m a i n , moi auss i , j e p a r t i r a i p o u r P r a t m e o r 
e t , s'il ne te l'a pas confié, j e p o u r r a i te d i r e 
ce qu' i l es t al lé fa i re au c h â t e a u . 

En p a r i a n t a ins i , R a y m o n d e enve loppa i t 
L a u r a d 'un long r e g a r d plein d 'ef l luvcs , sous 
lequel la p a u v r e enfant baissai t les y e u x avec 
u n e s o r t e d ' é p o u v a n t e supe r s t i t i euse . 

Klle joiirnit les m a i n s , et la voix br isée, le 
corps défaillant : 

— N o n ! non ! t u ne feras pas cela ! s u p -
pl ia - t -c l lc : R a y m o n d e , j e te le d e m a n d e e n 
g r â c e , au nom de no t r e ami t i é . J e t 'en c o n ­
j u r e ! c 'es t m a v i e , mon b o n h e u r qui sont en 
j e u , e t si lo comte se d o u t a i t . . . 

Kaymondc l ' i n t e r rompi t p a r un r i c a n e m e n t 
SOC et s t r i d e n t . 

— ,1e ne m'é ta i s doue pas t r o m p é e '. i n t e r ­
rompi t - e l l e , en r e p o u s s a n t la m a l h e u r e u s e 
e n t a n t qu i chercha i t à s ' a t t ache r à c l i c , comme 
si e l le e û t craint qu 'e l le ne se d é r o b â t . . . il n e 
v e u t pas q u e j e sache ! il t ' a dé fendu d e m e 
fa i re la confidence de ses p ro j e t s . . . il ava i t 
p e u r , n ' e s t - ce p a s ; d e v a i t peu r . 

L a u r a regarda R a y m o n d e a v e c s t u p e u r : 
L i lc étai t p r o i o n d e m e n r t roub lée , écoutai t 
p r e s q u e sans e o m p r a n d r e , et n e r e t e n a i t de 
ce qu 'e l l e en t enda i t que les m o t s q u i f rappaient 
le p lus d u r e m e n t s u r son c œ u r . 

— Quelle pensée es t donc la t i e n n e ? b a l b u ­
t ia - t -e l le en p ro ie à u n a b a t t e m e n t s a n s n o m . 
Voilà m a i n t e n a n t q u e t u m e p a r l e s a v e c co­
lère. J e ne t 'ai j a m a i s v u e a in s i , m o n Dieu|! 
c 'est doue v r a i , a lo r s , ce qu ' i l m o disai t 
(oui a l ' heure , C e s t d o n . . - poss ible q u e lu 
l ia ' - ses celui q u e j ' a i m e '. 

— I! f a d i t cela ? 
— Je n'y voulais pas croire. 

— Il a cherché à évei l ler ta défiance ! Mon 
amit ié pour loi t 'effraie; il veu t n o u s s é p a r e r . 

— J a m a i s ! j a m a i s ! 
— Ah .' p rends g a r d e . . . p r ends g a r d e . . . c a r 

lu a p p r e n d r a s p eu t - ê t r e t r op t a rd à que l m i ­
sérable a m o u r tu ava is s u s p e n d u ton c œ u r ! . . . 

L a u r a pr i t sa tè te d a n s ses d e u x ma ins , c! 
fouilla à p r e m e n t ses b eau x c h e v e u x qu i se 
dénouèren t et al lèrent i nonde r ses épau les . 

— P a r g râce . . . n e pa r l e p lu s . . . é eou io -
moi ! dit-el le épe rdue et la po i t r i ne gonl lée , t u 
ne sais pas le mal que t u m e fais en ce m o ­
m e n t . . . e t tu donnes r a i son a u c o m t e : c a r t o u 
ami t ié est crue l le e t m e t o r t u r e à p l a i s i r . . . 
t iens ! r e g a r d e . . . me voici s ans force . . . j e ne 
p e u x p lus ! . . . q u e v e u x - t u q u e j e d i s e ? v o y o n s ! 
J e l ' a ime. . . voilà tout . J o n c sais pas a n t r e 
chose , moi ! Comment cela es t - i l a r r i v é . . . 
c 'est à peine si j e m ' e n souv iens . N o u s é t i o n s 
à T rouv i l l e . nia m è r e e t moi : il est v e n u et j e 
l'ai a imé . . . tou t de su i te , a v a n t d ' avo i r d e m a n ­
dé qui il é ta i t , .le sava i s qu ' i l s ' appela i t M a r i o 
et c 'es t tou t . Pu is , i l es t p a r t i : e t , q u a n d il e s t 
r e v e n u , il por ta i t le t i t r e de comte d e P r e s -
les. Qu 'es t -ce que cela m e fa isa i t ' ' — c'étai t 
l idéal si l o n g t e m p s r êvé , e t j e n ' a i p a s m ê m e 
cherché i rue défendre c o n t r e ce t t e séduct ion 
qui me p rena i t p a r t ous les s e n s , - e t t u v e u x 
q u e j e le laisse c a l o m n i e r , lu i , si a i m a n t , s i 
cheva le resque ! Oh ! ne l 'espère pas : c a r , t a n t 
q u ' u n ba t t emen t sou l ève ra m o n c c e u r , c e c œ u r 
lui a p p a r t i e n d r a tou t en t i e r . 

E t c l ic s e l a i s sa r e t o m b e r s u r le d i v a n , a c ­
cablée, à bout de fo rces . . . sa tè te d a n s ses 
d e u x m a i n s c r i spées . 

R a y m o n d e se sentie touchée •. e l le v i n t 
^ 'asseoir d o u c e m e n t à ses côtés . 

(A suivre) 
P . w a i ZACCONB 


